
La consommation de poisson baisse en France 

 

Les cours du saumon, première espèce importée en France, ont flambé l’an 
dernier en raison notamment de l’accroissement de la demande mondiale 

Les consommateurs plébiscitent désormais le cabillaud qui détrône sur les étals 
le saumon jugé trop cher. 

Les nombreux consommateurs qui jugent le prix du poisson trop élevé en France 

seront confortés par l’étude publiée le 31 mai par l’établissement 

nationalFranceAgrimer. Le prix moyen d’achat des poissons frais a en effet augmenté 

de 3 % entre mars 2013 et mars 2014 par rapport aux douze mois précédents. 

Cette valse des étiquettes a eu une conséquence directe : les clients semblent moins 

séduits devant les étals. La consommation de produits de la mer a donc reculé sur la 

même période avec des achats en baisse de 5 %. 

LES SAUTS DU SAUMON 
« Cette évolution s’explique par l’important recul du volume des achats de saumon 

frais (– 25 %), qui représentent 20 % du volume des achats de poisson frais » en 

France selon FranceAgrimer. Les achats de saumon fumé ont, eux, reculé de 12 %. 

Et si les Français ne suivent plus le saumon, c’est que ses prix ont fait le grand saut. 

Les cours du saumon, première espèce importée en France, ont en effet flambé l’an 

dernier en raison de l’accroissement de la demande mondiale. Sur un an, le prix moyen 

du saumon entier congelé importé a augmenté d’un tiers. 

VIVE LE CABILLAUD 
Un autre habitant des océans a donc gagné une place de premier plan dans les 

cuisines françaises : le cabillaud. Les ménages en ont acheté 13 % de plus que l’année 

précédente, car son prix a baissé de 3 %. 

« Le cabillaud devient la première espèce consommée, devant le saumon», selon 

FranceAgrimer. Les importations de cabillaud entier réfrigéré ont même augmenté de 

50 % en volume. 

LES FRUITS DE LA MER NE FRÉTILLENT PLUS 
Les achats de coquillages ont reculé (– 5 % pour les moules, – 4 % pour les coquilles 

Saint-Jacques) tout comme ceux de crevettes et gambas cuites (– 16 %). 

En France, les volumes de pêche ont légèrement reculé sur un an, de 2 %, en raison 

des fortes tempêtes de l’hiver qui ont empêché les bateaux de sortir en février. 



Heureusement, les pêches de mars, très importantes, ont toutefois quasiment 

compensé le retard pris le mois précédent. 

CE POISSON EST-IL MENACÉ ? 
Les consommateurs responsables ont par ailleurs à leur disposition une nouvelle 

application gratuite baptisée « Planète Océan ». Elle a été mise au point par l’ONG 

SeaWeb Europe et la Fondation Goodplanet et est téléchargeable sur les téléphones 

iPhone et Android en français et en anglais. 

L’application « va rendre accessible l’information sur l’état des stocks des grandes 

espèces de poissons consommés (menacés ou gérés durablement) et permettre aux 

consommateurs de choisir en connaissance de cause », a expliqué à l’AFP Cédric 

Javanaud, océanographe à la Fondation Goodplanet qui rappelle que 32 % des stocks 

de poissons mondiaux sont surexploités. 

source: http://www.la-croix.com/ 02/06/2014  

 


